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RESUME

Une stratégie de gestion intégrée des insectes nuisibles à la culture de la patate douce a été élaborée
pour réduire les pertes dues à ceux-ci. Ainsi, les propriétés répulsives des extraits de feuilles et
d’amandes de neem ont été évaluées sur Cylas puncticollis, un charançon de la patate douce. Pour
ce faire, quatre concentrations d’extraits ont été préparées à raison de quatre répétitions par
concentration. Le test a consisté à la détermination du pourcentage de charançons présents dans
la zone traitée. Chacune des concentrations d’extraits a été appliquée sur la moitié d’un papier buvard
placé dans une boite de Pétri de 9 cm de diamètre et sur lequel 10 charançons ont été posés. Les
effets répulsifs des extraits ont été comparés à ceux d’un insecticide chimique et l’eau distillée. Le
test avec 20 cL/L d’extraits de feuilles a causé 85 % de répulsion contre 45 % pour les amandes à 25
g/L. Les extraits ont significativement causé plus de répulsion que l’eau distillée et l’insecticide
chimique. Les tests ont révélé un potentiel plus répulsif des extraits de feuilles comparé à celui des
amandes. Les extraits de neem pourraient constituer une alternative crédible à la lutte chimique pour
la protection de la patate douce contre ce charançon.

Mots clés : Extraits de neem, Effet répulsif, Patate douce, Cylas puncticollis

ABSTRACT

EVALUATION OF THE REPELLENT EFFECT OF NEEM EXTRACTS (AZADIRACHTA INDICA A.  JUSS., 1830) ON THE
SWEET POTATO WEEVIL (CYLAS PUNCTICOLLIS BOHEMAN, 1833) UNDER LABORATORY CONDITIONS IN

KORHOGO, NORTHERN CÔTE D’IVOIRE

An integrated pest management strategy for sweet potatoes has been developed to reduce pest losses.
Thus, the repellent properties of neem leaf and kernel extracts were evaluated on Cylas puncticollis,
a sweet potato weevil. For this purpose, four concentrations of extracts were prepared with four
replicates per concentration. The test consisted of determining the percentage of weevils in the treated
area. Each of the extract concentrations was applied to half of a blotting paper placed in 9 cm diameter
Petri dishes on which 10 weevils were placed. The repellent effects of the extracts were compared to
those of a chemical insecticide and distilled water. Test with 20 cL/L leaf extract caused 85% repellence
compared to 45% for almonds at 25 g/L. Compared to the chemical insecticide and distilled water, the
extracts caused significantly more repellence. The tests revealed a higher repellent potential of the leaf
extracts compared to those of almonds. Neem extracts could be a credible alternative to chemical
control for the protection of sweet potato against this weevil.

Keywords: Neem extracts, Repellent effect, Sweet potato, Cylas puncticollis
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INTRODUCTION

La patate douce Ipomoea batatas (L.) Lam.,
1793 est une culture vivrière et maraîchère
importante pour ses racines et ses feuilles
comestibles (Oladipo et Adenegan, 2011). Elle
est une source d’énergie pouvant fournir des
sucres ainsi que d’autres glucides, du calcium,
du fer et des minéraux (Akinmutimi et al., 2013).
La production mondiale annuelle de la patate
douce dépasse 100 millions de tonnes, faisant
d’elle la cinquième culture vivrière la plus
importante dans plus de 10 pays en
développement après le riz, le blé, le maïs et le
manioc (Adabe et al., 2019). En Côte d’Ivoire la
patate douce est cultivée dans toutes les régions
et constitue une proportion importante des
aliments consommés et aussi une source de
revenu. La production nationale en 2017 était
de 54 794 tonnes (FAOSTAT, 2018).

La production de patate douce est cependant
sujette à des contraintes de diverses natures.
Au nombre des contraintes biotiques, les
insectes ravageurs et les maladies fongiques et
virales occupent une place majeure à la
production de patates douces dans les pays
d’Afrique, du caraïbes et du pacifique (COLEACP
- PIP, 2011).Les charançons du genre Cylas
constituent le principal ravageur de la patate
douce dans le monde (Johnson et Gurr, 2016).
Ces charançons (Cylas spp.) peuvent causer
jusqu’à 90 % des pertes de récolte (Johnson et
Gurr, 2016). En Afrique, Cylas puncticollis
Boheman, 1833 et Cylas brunneus Olivier, 1790
sont les principaux ravageurs connus (Okonya
et al., 2014 ; Johnson et Gurr, 2016 ; Nta et al.,
2018).

En dépit du caractère cosmopolite de ces
ravageurs de la patate douce, un manque
d’informations sur ces insectes est noté en Côte
d’Ivoire. La seule étude sur la gestion de Cylas
puncticollis à l’aide d’huiles essentielles de
plantes locales a été entreprise par Tia et al.
(2019). Cette étude a concerné l’effet insecticide
des huiles essentielles issues de plantes locales
(Cymbopogon citratus et Ocimum canum) sur
C. puncticollis. Vu les difficultés liées à la
technique d’obtention des huiles essentielles,
rendant leur acquisition diff icile pour les
producteurs et productrices à faibles revenus,
la recherche d’autres moyens de gestion moins
onéreux et accessibles tels que les extraits
aqueux s’impose pour une meilleure productivité
de la patate douce en Côte d’Ivoire. De

nombreuses études scientifiques ont révélé des
activités insecticides et insectifuges particulières
de certaines plantes sur les insectes, les
champignons et les bactéries (Maqbool et al.,
2011 ; Regnault-Roger et al., 2012 ; Gómez-
Castillo et al., 2013 ; Olivero-Verbel, 2013 ; Tia
et al., 2019).

Parmi les plantes à vertus insecticides et
insectifuges figure le neem (Azadirachta indica
A.Juss., 1830). C’est une plante présente dans
les pays tropicaux. Plusieurs études ont montré
l’efficacité des extraits de cette plante sur les
insectes notamment, sur les insectes ravageurs
du cotonnier (Gossypium hirsutum) (Bonni et al.,
2018 ; Sane et al., 2018), sur des ravageurs
majeurs de la tomate tels que Bemisia tabaci
(Gennadius, 1889) et Helicoverpa armigera
(Hubner, 1808) (Abdoul Habou et al., 2016) ainsi
que sur la chenille légionnaire d’automne
(Spodoptera frugiperda) (Looli et al., 2022).
Toutefois, une faible présence de travaux
scientifiques sur l’effet répulsif des extraits de
neem vis-à-vis des insectes ravageurs des
cultures en général et la patate douce en
particulier est notée en Côte d’Ivoire. C’est dans
ce contexte que s’inscrit la présente étude dont
l’objectif a été d’évaluer l’effet répulsif des extraits
(amande et feuilles) de neem sur C. puncticollis
en condition de laboratoire.

MATERIEL ET METHODES

ELEVAGE DES CHARANÇONS (Cylas
puncticollis)

Dans le souci d’obtenir une population homogène
et suffisante d’insectes adultes pour les
différents tests biologiques, un élevage de masse
a été effectué avec des charançons adultes
collectés dans un stock de patate douce acheté
à Korhogo. Ces charançons ont été identifiés
avec l’aide du professeur Marek WANAT du
Museum d’Histoire Naturelle de l’Université de
Wroclaw en Pologne. Cet élevage a été réalisé
sur toute variété confondue de patate douce
trouvée sur le marché de Korhogo. L’élevage des
charançons a été fait dans des bacs en plastique
contenant des patates douces. Chaque bac a
été fermé avec un couvercle en plastique percé
de trous rectangulaires (40 × 20 cm) recouvert
d’un grillage de maille 1 mm pour une bonne
aération tout en évitant que ces insectes
s’échappent. Les bacs ont ensuite été placés
dans une pièce à une température de 29,52 ±
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5°C et une humidité relative de 67,2 ± 5 %.
Chaque deux semaines, de nouvelles patates
étaient mises dans les bacs et les plus
anciennes ne contenant plus de larves étaient
retirées des bacs.

PREPARATION DES SOLUTIONS
INSECTICIDES

Des feuilles de neem ont été collectées et 0,5
kg de ces feuilles a été pesé puis broyé à l’aide
d’un mortier. Le broyat obtenu a été mis dans
un récipient contenant 2,5 litres d’eau distillée
pendant 12 heures. La solution obtenue a été
filtrée dans un tamis de mailles fines (0,5 mm)
(Minista et al., 2017). Différentes concentrations
ont été préparées à savoir : 5 cL/L ; 10 cL/L ;
15 cL/L et 20 cL/L. Ces concentrations ont été
obtenues respectivement avec 2,5 cL ; 5 cL ;
7,5 cLet 10 cL d’extrait de feuilles de neem,
lesquels volumes ont été ramené à 50 cL avec
de l’eau distillée puis homogénéisés pendant 3
minutes à l’aide d’un agitateur et le mélange a
été transvasé dans des bouteilles.

Les graines de neem ont été ramassées,
stockées et séchées à l’ombre pendant 5
semaines. Ces graines ont été mises dans un
mortier et pilées doucement pour enlever
seulement la coque sans casser les amandes.
Ensuite, les amandes ont été broyées dans un
mortier pour obtenir une poudre. Différentes
concentrations ont été préparées à partir de
cette poudre, à savoir : 2,5 g/L ; 5 g/L ; 10 g/L ;
25 g/L obtenues respectivement en pesant 1,25
g ; 2,5 g ; 5 g et 12,5 g de poudre de neem. Les
quantités prélevées ont été mis dans différents
bocaux et leurs volumes a été complété à 50
cL avec de l’eau distillée. Chaque mélange
obtenu a été homogénéisé pendant environ 3
minutes à l’aide d’un agitateur puis transvasé
dans une bouteille.

La concentration de l’insecticide de référence
(Lambda-Cyhalothrine) utilisé était de 250 µL/
250 mL. Cette dose est la dose normale
d’application recommandée par le fabricant.

TEST DE REPULSION DES EXTRAITS DE
NEEM SUR PAPIER BUVARD

L’application d’une substance ou d’un extrait à
tester a été réalisée à l’aide d’une micropipette.
L’effet répulsif des extraits de neem à l’égard
des charançons a été évalué en utilisant la
méthode de la zone préférentielle sur papier
buvard décrite par Mc Donald et al. (1970). Le

papier buvard prévu pour recouvrir le fond des
boîtes de Pétri de 9 cm de diamètre a été coupé
en deux parts égales espacées d’un centimètre
(1 cm). 2 mL de chacune des doses des
solutions préparées, ont été répandus
uniformément sur une moitié du papier buvard
tandis que l’autre moitié n’a rien reçu. La quantité
d’extrait reçue par cm² était de 3,1 µL.

Ensuite, un lot de 10 charançons adultes a été
placé au centre du papier buvard traité contenu
dans la boîte de Pétri. Pour chaque dose, quatre
répétitions ont été effectuées.

Des groupes témoins de 10 insectes ont
également été trai tés dans les mêmes
conditions, mais avec de l’eau distillée et
l’insecticide de référence. Après 30 minutes, le
nombre de charançons présents sur la partie
traitée du papier buvard et ceux présents sur la
partie non traitée a été relevé. Le pourcentage
de répulsion (PR) a été calculé en utilisant la
formule suivante : PR= (Nc – Nt/ Nc + Nt) × 100,
avec Nc : nombre de charançons dans la zone
non traitée et Nt : nombre de charançons dans
la zone traitée.

Le pourcentage moyen de répulsion pour les
graines et les feuilles a été calculé et attribué
selon le classement de Mc Donald et al. (1970)
à l’une des différentes classes répulsives variant
de 0 à V. Selon l’auteur, la classe 0 (PR < 0,1
%), la classe I (PR = 0,1 – 20 %), la classe II
(PR= 20,1 – 40 %), la classe III (PR = 40,1 – 60
%), la classe IV (PR = 60,1 – 80 %) et la classe
V (PR = 80,1 – 100 %).

ANALYSE DES DONNEES

Les pourcentages moyens de charançons
enregistrés en zone traitée et non traitée, les
Ecart-types, les pourcentages de répulsion ont
été calculés et les histogrammes ont été faits à
l’aide de Excel version 2013.

L’homogénéité des variances a été vérifiée à
l’aide du test de Levene au seuil de 0,05. Le
pourcentage de présence de C. puncticollis
enregistré en zone traitée et non traitée a été
comparé à l’aide du test t au seuil de 0,05.
L’ANOVA à 1 facteur a permis de comparer le
pourcentage moyen de C. puncticollis enregistré
en zone traitée en fonction des concentrations
d’extrait de neem et de l’insecticide de référence
(Lambda-Cyhalothrine). Une fois les différences
entre les moyennes mises en évidence, le test
de Student-Newman-Keuls (SNK) a permis de
les ranger en groupes homogènes. Toutes ces
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analyses ont été effectuées à l’aide du logiciel
IBM SPSS version 20.

RESULTATS

EFFET REPULSIF DES EXTRAITS MACERES
D’AMANDE SUR C. puncticollis

Le résultat de l’analyse du pourcentage de
présence de C. puncticollis selon la zone traitée
ou non est représenté par la figure 1. Il en ressort
qu’avec 2,5 g/L, 55 ± 13 % de C. puncticollis a
été enregistré en zone traitée contre 45 ± 13 %
en zone non traitée. Cette différence n’est pas
significative statistiquement (t(6) = 1,09 ; p =

0,31) (Fig. 1 A). Pour 5 g/L, 52,5 ± 9 % de C.
puncticollis en zone traitée contre 47,5 ± 9 %
en zone non traitée ont été noté. Cette différence
de pourcentages n’est pas signif icative
statistiquement (t(6) = 0,73 ; p = 0,48) (Fig. 1
B). Un taux de présence de 40 ± 8 % de C.
puncticollis est obtenu en zone traitée contre
60 ± 8 % en zone non trai tée avec la
concentration de 10 g/L. Cette différence de
pourcentage est statistiquement significative
avec (t(6) = 3,46 ; p = 0,01) (Fig. 1 C). Un taux
de présence de 27,5 ± 15 % de C. puncticollis a
été noté en zone traitée contre 72,5 ± 15 % en
zone non traitée avec la concentration de 25 g/
L. La dif férence de pourcentage est
statistiquement significative avec (t(6) = 4,24 ;
p = 0,005) (Fig. 1 D).
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Figure 1 : Comparaison du pourcentage de C. puncticollis selon la zone (traitée ou non traitée) cas des
extraits macérés d'amande de neem ; pour chaque concentration, les pourcentages portant
les mêmes lettres ne sont pas statistiquement différents selon le test t au seuil de 5 %.

Comparison of the percentage of C. puncticollis according to the area (treated or untreated)
case of macerated extracts of neem kernel; for each concentration, the percentages bearing
the same letters are not statistically different according to the t-test at the 5% threshold.

EFFET REPULSIF DES EXTRAITS MACERES
DE FEUILLE SUR C. puncticollis

Un pourcentage de présence de 37,5 ± 9 % de
C. puncticollis a été observé en zone traitée
contre 62,5 ± 9 % en zone non traitée avec 5
cL/L. Cette différence de pourcentage est

statistiquement significative avec (t(6) = 3,7 ; p
= 0,01) (Fig. 2 A). Pour 10 cL/L, 25 ± 5 % de C.
puncticollis ont été enregistré en zone traitée
contre 75 ± 5 % en zone non traitée. La différence
est statistiquement significative avec (t(6) =
12,24 ; p = 0,00) (Fig. 2 B). Pour 15 cL/L, il a
été noté 17,5 ± 12 % de C. puncticollis en zone
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traitée contre 82,5 ± 12 % en zone non traitée.
Cette dif férence de pourcentage est
statistiquement significative avec (t(6) = 7,3 ; p
= 0,00) (Fig. 2 C). Un taux de présence de 7,5 ±
15 % de C. puncticollis a été noté en zone

traitée avec 20 cL/L d’extraits contre 92,5 ± 15
% en zone non traitée. Cette différence de
pourcentage est statistiquement significative
avec (t(6) = 12,55 ; p = 0,00) (Fig. 2 D).
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Figure 2 : Comparaison du pourcentage de C. puncticollis selon la zone (traitée ou non traitée) cas des
extraits macérés de feuilles de neem ; pour chaque concentration, les pourcentages portant
les mêmes lettres sont statistiquement différents selon le test t au seuil de 5 %.

Comparison of the percentage of C. puncticollis according to the area (treated or untreated)
case of macerated extracts of neem leaves; for each concentration, the percentages bearing
the same letters are statistically different according to the t-test at the 5% threshold.

COMPARAISON DU POURCENTAGE DE C.
puncticollis SELON LA CONCENTRATION
D’EXTRAIT DE NEEM

Les pourcentages de C. puncticollis selon la
concentration d’extrait de neem sont représentés
par les figures 3 et 4. Pour les extraits macérés
d’amande de neem, il a été noté 55 ± 13 % ;
52,5 ± 9,5 % ; 40 ± 8 % ; 27,5 ± 15 % de C.
puncticollis en zone traitée respectivement avec
2,5 ; 5 ; 10 et 25 g/L d’extrait macéré d’amande
de neem. Les zones traitées avec l’eau distillée
et la Lambda-cyhalothrine (250µL/250mL) ont
enregistré respectivement 52,5 ± 17 % et 30 ±
18 % de C. puncticollis. L’ANOVA à 1 facteur
montre une différence non significative entre les
pourcentages de C. puncticollis enregistrés
(F(5,18) = 3 ; p = 0,037) (Fig. 3).

Concernant les extraits macérés de feuilles de
neem, 37,5 ± 9 % ; 25 ± 5 % ; 17,5 ± 12 % ;
15,5 ± 7 % de C. puncticollis en zone traitée
ont été obtenus respectivement avec 5 ; 10 ; 15 ;
20 cL/L d’extrait macéré de feuilles de neem.
Les zones traitées avec l’eau distillée et la
Lambda-cyhalothrine (250µL/250mL) ont
enregistré respectivement 52,5 ± 17 % et 30 ±
18 % de C. puncticollis. L’ANOVA à 1 facteur a
montré une différence significative entre les
pourcentages de C. puncticollis enregistrés
(F(5,18) = 5,92 ; p = 0,00). Le test de Student-
Newman-Keuls a permis de classer les produits
en trois groupes distincts : le premier groupe
est constitué de 20 cL/L d’extrait macéré de
feuilles (p = 0,1), le deuxième groupe de 5 ; 10
et 15 cl/L d’extrait macéré de feuilles et de la
Lambda-cyahlothrine (p = 0,16) et le troisième
groupe comprenant l’eau distillée (p = 0,06) (Fig.
4).
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Figure 3 : Pourcentages comparés de C. puncticollis en zone traitée avec l'extrait macéré d'amande de
neem, eau distillée et Lambda-cyhalothrine ; pour chaque concentration, les pourcentages
suivis d'écart type portant les mêmes lettres ne sont pas statistiquement différents selon le
test de Student-Newman-Keuls au seuil de 5 %.

Comparative percentages of C. puncticollis in areas treated with macerated neem kernel
extract, distilled water and Lambda-cyhalothrin; for each concentration, the percentages
followed by standard deviations with the same letters are not statistically different according
to the Student-Newman-Keuls test at the 5% threshold.

Figure 4 : Pourcentages comparés de C. puncticollis en zone traitée avec l'extrait macéré de feuille de
neem, eau distillée et Lambda-cyhalothrine ; pour chaque concentration, les pourcentages
suivis d'écart type portant les mêmes lettres ne sont pas statistiquement différents selon le
test de Student-Newman-Keuls au seuil de 5 %.

Comparative percentages of C. puncticollis in areas treated with macerated neem leaf
extract, distilled water and Lambda-cyhalothrin; for each concentration, the percentages
followed by standard deviations with the same letters are not statistically different according
to the Student-Newman-Keuls test at the 5% threshold
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EVALUATION DU POURCENTAGE DE
REPULSION ET DIFFERENTES CLASSES DE
REPULSION

Les pourcentages de répulsion des différentes
concentrations des extraits de neem sont
récapitulés dans le tableau I. Il en ressort que,
les différentes doses d’extraits d’amande (2,5 ;
5 ; 10 et 25 g/L) ont occasionné respectivement
5 ; 10 ; 20 et 45 % de répulsion vis-à-vis des
charançons. Par contre celles des feuilles (5 ;
10 ; 15 et 20 cL/L) ont provoqué de façon
respective 25 ; 50 ; 65 et 85 % de répulsion.

Ceci montre clairement que le pourcentage de
répulsion augmente en fonction de la
concentration. Au regard de ces résultats, on
peut dire que les extraits de neem ont un effet
insectifuge à l’égard du charançon de la patate
douce (Cylas puncticollis). Cependant, les
extraits aqueux de feuilles ont une forte répulsion
par rapport aux extraits aqueux d’amandes. La
classe répulsive la plus élevée occasionnée par
les extraits de feuilles a été la classe V avec un
taux de répulsion de 85 % contre la classe III
avec 45 % de répulsion pour les amandes
(Tableau 1).

EXTRAITS CONCENTRATIONS POURCENTAGES 
DE REPULSION 

CLASSE 

AMANDE 

2,5 g/L 5 I 
5 g/L 10 I 

10 g/L 20 I 
25 g/L 45 III 

FEUILLE 

5 cL/L 25 II 
10 cL/L 50 III 
15 cL/L 65 IV 
20 cL/L  85 V 

 

Tableau 1 : Pourcentages (%) et classes de répulsion des extraits (amande et feuille) de neem.

Percentages (%) and repellency classes of neem extracts (almond and leaf).

DISCUSSION

Les essais réalisés au cours de cette étude qui
visait à évaluer, en condition de laboratoire, l’effet
répulsif des extraits aqueux de neem sur le
charançon de la patate douce (Cylas
puncticollis) ont permis de montrer que les
extraits de neem ont un effet insectifuge sur les
adultes de cet insecte nuisible à la culture de la
patate douce. Les résultats obtenus après ces
tests ont montré une relation directe entre les
taux de répulsion du charançon de la patate
douce et la concentration des extraits. En effet,
les extraits macérés de feuilles entrainent 85 %
de répulsion des insectes adultes à la
concentration de 20 cL/L contre 45 % à la
concentration de 25 g/L d’amande de neem.
Toutefois, toutes les concentrations testées se
sont révélées relativement efficaces. La répulsion
est définie par Regnault-Roger et al. (2012)
comme la capacité d’une substance insectifuge
appliquée à réduire le temps normal de contact
des arthropodes avec la surface traitée.

Les différentes classes de répulsion montrent
cependant que les extraits macérés de feuilles

(classe II à V) sont plus répulsifs que ceux des
amandes de graines (classe I à III). Cette
potentialité insecticide remarquable des feuilles
serait due à leur concentration plus forte en
azadirachtine, principale matière active du neem.
Les extraits obtenus à partir de la macération
de feuilles et d’amandes de neem ont présenté
une bonne capacité de répulsion sur C.
puncticollis, faisant ressortir les propriétés
insectifuges de ces organes de la plante. En ce
sens, Boeke et al. (2004) ont affirmé que toutes
les parties du neem ont des vertus pesticides.
Les extraits du neem constituent un mélange
de plus de 100 composés qui sont responsables
de la mortalité des insectes (Zongo et al., 1993 ;
Addea, 1998). La différence d’activité insecticide
observée entre les différents produits dérivés du
neem pourrait s’expliquer par une concentration
différentielle de l’azadirachtine dans les
différentes parties testées. Notons néanmoins
que pour cette étude, il n’a pas été estimé la
teneur de l’azadirachtine dans les extraits. En
effet, selon la littérature, de nombreux travaux
ont montré la forte concentration de
l’azadirachtine dans les feuilles et les graines
de neem (Schmutterer, 1990 ; Isman, 2006 ;
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Faye, 2010 ; Singh et al., 2010). Cette faible
toxicité de l’extrait de graines de neem sur les
charançons par rapport aux feuilles serait due à
la faible concentration des composés à vertus
insecticides et répulsifs. Ces résultats sont
contrariés à ceux de Gauvin et al. (2002) et
Kumar et al. (2003) qui ont montré que
l’azadirachtine, principale composante à
propriétés insecticides des extraits de neem est
plus concentrée dans les graines et les huiles
extraites des graines.

Le fort pourcentage de répulsion des insectes
ravageurs dans les différents traitements de
neem comparé au témoin serait l’œuvre
également de la présence de l’azadirachtine
(Faye, 2010).

La variation des pourcentages de répulsion de
C. puncticollis vis-à-vis des extraits macérés de
neem pourrait s’expliquer par une réponse
spécifique du ravageur en fonction du traitement
effectué. Les insectes n’auraient donc pas les
mêmes réactions face aux traitements. En effet,
une étude menée par Mondedji et al. (2014) a
montré que sur trois ravageurs du chou dont
Plutella xylostella (Lepidoptera : Plutellidae),
Hellula undalis (Lepidoptera : Pyralidae) et
Lipaphis erysimi (Hemiptera : Aphididae), les
extraits de feuilles de neem ont significativement
mieux contrôlé les populations de P. xylostella
et ceux de H. undalis que l’insecticide de
synthèse Cydim Super (CS). Par contre,
l’espèce L. erysimi a été rare sur les parcelles
traitées exclusivement à l’insecticide de
synthèse Cydim Super et a été très abondante
sur les parcelles traitées aux extraits de feuilles
de neem.

Les extraits d’amandes ont montré une faible
répulsion vis-à-vis des ravageurs aux différentes
doses testées. Cela peut être dû au fait qu’il a
uniquement été utilisé des extraits aqueux de
neem pour cette étude. En effet, selon les
études antérieures, l’huilextraite des graines de
neem serait très efficace parmi les produits à
base de neem. Cela a été prouvé par Minista et
al.  (2017). Ces auteurs dans une étude relative
à l’efficacité insecticide des produits de neem
contre Cylas puncticollis ont montré que l’huile
de neem était le meilleur bio-insecticide qui a
causé 100 % de mortalité de C. puncticollis et
0 % d’attaque des racines tubéreuses de patate
douce par rapport aux extraits de feuilles de
neem.

CONCLUSION

Cette étude qui constitue une des premières pour
la lutte contre le charançon de la patate douce
dans le nord de la Côte d’Ivoire a permis
l’obtention de résultats intéressants. Les extraits
de feuilles de neem ont présenté un potentiel
répulsif plus fort vis-à-vis de ce charançon par
rapport aux extraits d’amandes. Ces études
pourraient cependant être poursuivie en plein
champs pour une confirmation des effets
répulsifs constatés en milieu contrôlé.
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